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CINÉMA

Mikkelsen 
se révèle 
dans « La 
Chasse » P. 18

FRANÇOIS HOLLANDE

Un plaidoyer en faveur 
de sa politique P. 8

ÉTUDE

Quand le pôle Nord 
rétrécit, le pôle Sud 
s’agrandit P. 14
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FOOTBALL L’ITALIE, BERCEAU DU 
COMPÉTITEUR DESCHAMPS P.28
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MANIFESTATION

Les agriculteurs 
sèment le grand bazar 
à Strasbourg P. 3

ÉDITION DE STRASBOURG
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ALEXIA IGHIRRI

E xit les - minuscules - 
trottoirs, les pistes cy-
clables et la limitation de 

vitesse à 30 km/h dans le sec-
teur de la rue des Frères. Place 
aux « zones de rencontres » et 
à leurs pavés fraîchement ins-
tallés, que la ville a décidé de 
mettre en place pour favoriser 
la cohabitation entre piétons, 
vélos et voitures.
« Il y avait des tensions entre 
les automobilistes qui se sen-
taient chez eux, et les piétons 
qui s’appropriaient la voie, ex-
plique Robert Herrmann (PS), 
adjoint du quartier centre. On a 
dégagé cet espace et remarqué 
que le manque de repères sur 
la voirie faisait baisser la vitesse 

des véhicules sans interdire 
brutalement leur circulation. » 
Tout juste entrées en vigueur, 
les nouvelles règles semblent 
plaire. « Ça va faire venir plus 
de piétons dans nos rues », es-
time Noriko, commerçante.

« Moins de voitures »
Comme elle, Julien, qui em-
prunte la rue des Frères tous 
les jours à vélo, observe 
« moins de passages de voi-
tures ». Si cet utilisateur re-
marque un léger mieux (« parce 
que de toute façon, personne 
n’était sur les trottoirs »), il 
trouve que la zone reste « un 
peu dangereuse, avec un rainu-
rage au milieu de la voie. On est 
toujours obligé de zigzaguer et 
celui qui n’est pas habitué peut 

tomber. » Si une « zone de ren-
contres » à la Krutenau n’avait, 
elle, pas remporté un franc 
succès - « mais on ne l’avait pas 
imaginé de la même manière », 
rétorque l’adjoint - celle-ci va 
être prolongée jusqu’à la rue 
Courtine. Coût total de l’opéra-
tion : 1,2 million d’euros. W 

URBANISME Strasbourg intensifie sa politique de « zone de rencontres » au centre-ville

PIÉTONS, VÉLOS 
ET VOITURES 
COHABITENT

La « zone de rencontres » de la rue des Frères va être prolongée jusqu’à la rue Courtine.

W UNE « ZONE » ENCORE MAL CONNUE
Commerçants et passants croisés, mardi, dans la « zone 
de rencontres » n’avaient pas la moindre idée de ce que ce 
terme signifiait. Robert Herrmann en donne la définition : 
« C’est un espace partagé entre les différents modes de 
circulation. La vitesse est limitée à 20 km/h et c’est le plus 
faible qui a la priorité ».
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PARLEMENT EUROPÉEN

Ries et Keller, 
« alliance sacrée »
Le maire PS Roland Ries et la sénatrice 
UMP Fabienne Keller se sont rencon-
trés mardi pour évoquer la question du 
Parlement européen, dans un contexte 
de fronde des eurodéputés anti-Stras-
bourg. « J’ai fait des propositions, par 
exemple d’organiser un vrai lobby pour 
défendre Strasbourg l’Européenne, avec 
un responsable chargé de l’animer », 
raconte la sénatrice. Ces suggestions 
ont paru « intéressantes » au maire, qui 
promet de les étudier « avec attention ». 
Il se réjouit « du retour à “l’alliance” 
sacrée sur ce thème ». W T.C.
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SOCIAL
Clestra en redressement 
judiciaire
Le fabricant de cloisons amovibles 
Clestra a été placé mardi en 
redressement judiciaire avec 
une période d’observation de six 
mois, après que ses dirigeants 
ont déclaré l’entreprise en 
cessation de paiement lundi. 
« Le redressement en lui-même, 
ce n’est pas ce qui nous inquiète, 
c’est plutôt le contenu du plan 
de restructuration qui va derrière », 
commente José Rosa, de la CGT. 
Clestra emploie 450 salariés 
à Illkirch.

FAITS DIVERS
Feu de cuisine
route de Mittelhausbergen
Les sapeurs-pompiers sont 
intervenus mardi après-midi pour 
un feu de cuisine au troisième 
étage d’un immeuble de la route de 
Mittelhausbergen, à Strasbourg. Le 
sinistre n’a pas fait de victimes et 
n’a pas nécessité de relogement.

secondes20
LE CHIFFRE

8e
C’EST LA PLACE DE 

STRASBOURG AU CLASSEMENT 
DES VILLES OÙ LES FEMMES 
SONT LES PLUS DIFFICILES À 
IMPRESSIONNER EN LIGNE, 

SELON UNE ÉTUDE BADOO.

« Authenticité » et « qualité ». Deux 
mots repris en boucle mardi par les élus 
strasbourgeois au moment de présenter 
l’édition 2012 du marché de Noël, 442e

du nom. Plus de 2 millions de visiteurs 
sont attendus à partir du 24 novembre. 
« Notre objectif est de concilier l’authen-
ticité de ce marché avec la manifestation 
de grande ampleur qu’il constitue », ré-
sume le maire Roland Ries.

Choucroute et saucisse arrivent
Sur le terrain, cette volonté affichée né-
cessite « un travail de longue haleine sur 
3 à 5 ans », estime Renaud de Malliard, 
directeur de projet « Strasbourg, capitale 
de Noël ». En 2011, par exemple, une 
trentaine de lettres recommandées ont 
été envoyées pour 300 exposants. « Il 
s’agissait d’avertissements, notamment 
pour des personnes qui vendaient du vin 
chaud sans autorisation », détaille Eric 
Elkouby, adjoint en charge des marchés. 
Cette année, le travail se poursuit sur ce 
créneau gastronomique. « Nous avons 
limité le nombre de stands de vin chaud 
et on essaie par la pédagogie de tirer les 
vendeurs vers le haut, annonce le pre-
mier adjoint, Robert Herrmann. Nous 
fondons l’espoir qu’une vraie différence 

de qualité s’exprime et qu’elle contribue 
à exclure de facto ceux qui ne respectent 
pas la règle du jeu ». Autre nouveauté, 
l’apparition de la choucroute et de la 
knack, dans des versions labellisées par 
les bouchers-charcutiers d’Alsace. La 
ville garantit pour les saucisses une pro-
duction artisanale à base de boyaux na-
turels. Elles supplantent les churros et 
paninis, bannis il y a deux ans. W T. C.

NOËL

Le marché en quête de qualité

La ville veut améliorer le vin chaud.
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THOMAS CALINON

L es organisateurs annonçaient 
500 tracteurs. Ils étaient finale-
ment près du millier, mardi, à 

Strasbourg. A l’appel de la FDSEA* et 
des Jeunes Agriculteurs, les manifes-
tants ont dénoncé pêle-mêle la perte de 
compétitivité du secteur, les contrôles 
liés à la Politique agricole commune, les 
« paperasseries administratives » et les 
règles d’épandage du fumier. Aux 
abords de la ville, puis de la place de 
Haguenau à la cité administrative, le 
cortège vrombissant a fortement per-
turbé la circulation. Laissant sur son 
passage des tonnes de paille, de fumier 
et de lisier. Surprise par l’ampleur des 
dégâts, la ville dit avoir mobilisé en ur-
gence 60 agents, 4 bulldozers et des 
dizaines de bennes pour nettoyer les 
chaussées. Le surcoût devait être chiffré 
mardi soir. « Il y a eu plus de fumier que 
prévu, s’excuse Denis Ramspacher de 
la FDSEA. Ça traduit l’exaspération 
qu’on ressent sur le terrain. » W 

*Fédération départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles

MANIFESTATION Les agriculteurs ont perturbé la circulation et répandu du lisier dans les rues

STRASBOURG LES A SENTIS PASSER

Les manifestants ont défilé dans les rues avant d’empiler pneus et fumier à l’entrée de la cité administrative.
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DÉPLACEMENTS

Pose d’enrobés définitifs
sur l’avenue Pierre-Corneille
Jeudi 15 et vendredi 16 novembre, sans 
interruption jusqu’à 17 h, la circulation 
sera interdite à tous les véhicules entre 
la rue Paul-Eluard, l’avenue Cervantès 
et la rue Edmond-Rostand, en raison 
de la pose d’enrobés définitifs sur l’avenue 
Pierre-Corneille. Le stationnement pourra 
également y être interdit.

Perturbations route de l’Ile des Epis
Lors de travaux sur le réseau 
d’assainissement de la rue Kentzinger, 
des mesures restrictives sont à prévoir 
jeudi 15 novembre, de 7 h à 15 h, à savoir : 
l’interdiction de stationner, l’instauration 
d’un sens unique de circulation sur la 
route de l’Ile des Epis et l’interruption 
de la circulation à tous les véhicules, qui 
seront déviés depuis la route du Rhin.

Arrêt du bac de Rhinau
Le bac de Rhinau sera en arrêt du lundi 
19 novembre, 8 h, au vendredi 
23 novembre inclus pour des raisons 
de maintenance. La déviation sur la rive 
française se fera par la RD 20 et la RD 426.

SOLIDARITÉ

Collecte de jouets du conseil général
Jusqu’au 30 novembre, le conseil général 
du Bas-Rhin, avec l’association d’insertion 
Carijou, organise une collecte de jouets 
sur les sites strasbourgeois suivants : 
à l’hôtel du département (Petite France), 
à la Passerelle 67 (Meinau) et au Vaisseau 
(Neudorf).

EMPLOI

Permanence du Pôle emploi 
à l’Infobest Kehl/Strasbourg
La prochaine permanence, en présence 
d’un conseiller bilingue, à l’Infobest Kehl/
Strasbourg aura lieu le mardi 20 novembre 
de 9 h à 12 h. Prise de rendez-vous 
obligatoire au 03 88 76 68 98 ou à kehl-
strasbourg@infobest.eu

INFO-SERVICES
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr
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météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

Les éclaircies reviennent 
à pas de loup
Des brouillards et des nuages bas 
persisteront sur une grande partie 
de la moitié nord-est du pays. Ailleurs, les 
éclaircies font leur retour dans la douceur. 
En direction de la Méditerranée, il faut 
s’attendre à un temps assez changeant. 

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France
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ÉDUCATION 
La réforme des rythmes scolaires trop chère
Le coût de la réforme des rythmes scolaires serait de 600 millions 
d’euros pour les collectivités locales (150 € par enfant et par an), 
selon L’Association des maires de grandes villes de France.

ŒNOLOGIE
Une année difficile pour le beaujolais nouveau
Le beaujolais nouveau arrive sur les tables du monde entier 
ce mercredi à minuit. Cette année, la récolte de ce petit vignoble 
du Rhône a été divisée par deux à cause des intempéries.
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Pendant que sa maman répond au té-
léphone, Ombeline gazouille gentiment. 
Agée de six mois, la petite Parisienne 
devrait déjà être accueillie dans une 
crèche. « Mais nous n’avons pas eu de 
place, répond Sylvie, la maman. J’ai été 
contrainte de prendre un congé parental. 
Je devais reprendre le travail en sep-
tembre. Finalement, ce sera en février. » 

Un problème financier
Fonctionnaire dans un grand ministère, 
Sylvie avait pourtant lancé toutes les dé-
marches bien avant la naissance. « Le 

problème, c’est que la petite est née le 
1er mai. Or les places en crèche pour la 
rentrée sont souvent déjà toutes attri-
buées à ce moment-là. » Sylvie a donc 
renouvelé les demandes. « Je ne sais 
pas si cela fonctionnera. Financière-
ment, cela pose problème de ne pas avoir 
repris le boulot. » Heureusement, elle a 
pu compter sur le soutien de ses respon-
sables et collègues. « J’ai la chance 
d’avoir été remplacée... On ne peut pas 
demander aux parents de tout gérer tout 
seul. Ce n’est pas possible. » W 

PROPOS RECUEILLIS PAR VINCENT VANTIGHEM

« J’ai été contrainte de prendre 
un congé parental... »

SOCIÉTÉ Il manque environ 500 000 places dans les structures d’accueil pour répondre aux besoins

LA GALÈRE DE LA GARDE D’ENFANTS
ALEXANDRA BOGAERT

F aire garder son enfant, jusqu’à 
l’âge de 3 ans, relève toujours du 
casse-tête. Malgré quelque 

10 000 places créées chaque année – 
tous modes de garde confondus –, il en 
manque encore entre 350 000 et 500 000 
pour répondre aux besoins. D’après les 
chiffres de l’Observatoire national de la 
petite enfance, publiés mardi, la France 
métropolitaine disposait en 2011 d’un 
potentiel de 50 places de garde pour 
100 enfants de moins de 3 ans. Un enfant 
sur deux reste donc à la porte des struc-
tures qui lui sont dédiées ! 
D’ailleurs, 63 % d’entre eux étaient gar-
dés par leurs parents l’an dernier. Par-
fois par choix, grâce aux congés paren-
taux, aux horaires de travail décalés ou 
au travail à domicile qui permettent à un 
parent (essentiellement la mère) de 
s’occuper de son enfant. Mais pouponner 
à temps plein est souvent un pis-aller.

De fortes disparités régionales
La Caisse nationale des allocations fa-
miliales le sait, puisque seules 26 % des 
familles interrogées l’an dernier dési-
raient garder leur enfant. Un autre quart 
souhaitait décrocher une place en 
crèche. Or ces structures collectives ne 
peuvent accueillir que 15 % des enfants 
de moins de 3 ans. Les assistantes ma-
ternelles proposent une solution d’ac-
cueil pour 28 % des petits, quand l’école 
accueille près de 5 % des 2-3 ans. 
Ces chiffres nationaux cachent de fortes 
disparités. Selon les régions, la capacité 
d’accueil se situe entre 9 et 80 places 
pour 100 enfants de moins de 3 ans ! Le 

Grand Ouest est le mieux doté quand la 
Corse et les Ardennes ont peu de places. 
« On n’offre pas à l’ensemble des pa-
rents les mêmes chances d’accès à un 
mode d’accueil en fonction de leur lieu 
de résidence », a déploré lundi Domi-
nique Bertinotti, ministre déléguée à la 
Famille, à l’occasion du lancement d’une 
mobilisation pour la petite enfance. Pour 
Osez le féminisme, une seule solution : 
créer 500 000 places en crèche. W 

W DES FAMILLES SATISFAITES MALGRÉ TOUT
L’an dernier, huit familles sur dix ont pu accéder au mode de garde qui 
avait leur préférence à la naissance de leur enfant. Un taux qui descend 
à 62 % pour ceux qui voulaient une place en crèche. Mais, au total, 93 % des 
familles se disent malgré tout satisfaites du mode d’accueil de leur enfant.

LES DÉPARTEMENTS DU SUD DE LA FRANCE DISPOSENT DES TAUX DE COUVERTURE LES PLUS BAS

Vous avez entre 15 et 25 ans ? Vous 
êtes engagé dans une activité asso-
ciative, culturelle, sportive, écono-
mique ou politique ? Votre engagement 
signifie vraiment quelque chose pour 
vous ? Déposez en texte, dessins, pho-
tos et vidéos votre témoignage dans 

les commentaires et en nous écrivant 
à reporter-mobile@20minutes.fr. 
Lundi 19 novembre, une sélection des 
contributions les plus originales et les 
plus innovantes sera publiée sur 20mi-
nutes.fr et dans votre quotidien 20 Mi-
nutes. W 

 TÉMOIGNAGES

 C’est quoi être jeune et engagé ?
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ALEXANDRE SULZER

« O
n a dû refuser du 
monde », prend soin de 
préciser Nathalie Kos-

ciusko-Morizet au sujet du dîner des 
fondateurs de son nouveau parti poli-
tique, la France droite, qui se tient ce 
mercredi soir à Paris. Alors que mili-
tants UMP et médias sont focalisés 
cette semaine sur la compétition entre 
François Fillon et Jean-François Copé 
pour la présidence du parti, l’ancienne 
porte-parole de la campagne de Nicolas 
Sarkozy ne veut pas se faire oublier. 

Une « attente » à satisfaire
Celle qui a dû renoncer à être candidate 
à la tête de l’UMP, faute de parrainages 
d’adhérents suffisants, entend « incar-
ner l’opposition » elle-même. Et tracer 
son sillon. « Ma candidature [avortée à 
la présidence de l’UMP] a créé une vraie 
dynamique. On m’a demandé : “Et main-
tenant, que fait-on ?” » Un micro-parti 

doit donc répondre à cette « attente ». 
Pas question pour la députée d’y recon-
naître une quelconque écurie en vue de 
la primaire de 2016. « On va lasser les 
Français à force de parler d’échéances 
internes. » Elle préfère évoquer une 

« démarche positive qui rassemble des 
pro-Copé, des pro-Fillon et même des 
pro-Borloo et qui mette le paquet sur 
l’esprit d’entreprise ». Voilà pour le 
fond. Pour la forme, la France droite 
aura un coordinateur par région, avec 
les municipales de 2014 en ligne de 
mire. « Une ville, ça se gagne autour de 
deux critères : le bien-vivre et le vivre 
ensemble. Ça recoupe mes sujets de 
passion, comme l’environnement et le 
numérique. »
Ça tombe bien, le nom de Nathalie Kos-
ciusko-Morizet est souvent cité pour 
une candidature à la Mairie de Paris. 
« Cela a zéro actualité », répond-elle, 
tout en précisant que « la France droite 
a vocation à être utile partout ». La « vie 
municipale » fera d’ailleurs partie des 
trois ateliers thématiques de son parti 
avec l’Europe et l’éducation. Des 
thèmes de travail, mais pas encore de 
propositions. « Le dîner des fondateurs 
n’est pas un point d’arrivée, mais un 
point de départ. » W 

POLITIQUE En pleine campagne UMP, elle crée la France droite

NATHALIE KOSCIUSKO-MORIZET 
LANCE SON PARTI POLITIQUE

Nathalie Kosciusko-Morizet.
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« Le retour du terrorisme dans ce 
pays, c’est vous ! » Le ministre de 
l’Intérieur, Manuel Valls, s’est vive-
ment emporté mardi lors de la 
séance des questions au gouverne-
ment à l’Assemblée nationale. Inter-
rogé par le député UMP Eric Ciotti sur 
les chiffres « catastrophiques » de la 
délinquance au mois d’octobre, révé-
lés par Le Figaro mardi, Manuel Valls 
a suscité une bronca dans les rangs 
des députés de droite qui se sont 
levés et ont quitté l’Hémicycle. Pour 
Jean Leonetti (UMP), le ministre de 
l’Intérieur a perdu « son sang-froid » 
et « dérapé ». Selon le quotidien, la 
délinquance aurait augmenté de 8 % 
au mois d’octobre. Des chiffres qui 
n’ont pas été démentis par la Place 
Beauvau. « Qui peut croire (…) que 
l’évolution des différentes formes de 
délinquance (…) épouse en temps 
réel les changements politiques ? », 
s’est interrogé le ministre, proposant 
de réformer les outils statistiques. W 

WILLIAM  MOLINIÉ

DÉLINQUANCE

Valls s’insurge 
contre les stats
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« Y a-t-il un président en France »; 
« Sont-ils si nuls ? »; « On se réveille ». 
Oui, François Hollande a remarqué les 
unes moqueuses des hebdomadaires. 
« Il suffit de circuler », glisse-t-il en 
réponse à une question sur le « Hol-
lande bashing ». « Je parle anglais cou-
ramment ou presque, je peux traduire 
cette expression, punching-ball peut-
être… J’ai une conception de la liberté 
de la presse qui fait que je ne suis tou-
ché par rien, et je la respecte. Il y a des 
excès, mon prédécesseur en a connu, 
des modes, des humeurs, des justifica-
tions », a expliqué le chef de l’Etat lors 

de sa conférence de presse. Souvent 
complice avec les journalistes avec qui 
il aime commenter l’actualité, le chef 
de l’Etat se dit peu affecté par cette ten-
dance éditoriale. « Je ne pense pas que 
les Français se déterminent simple-
ment par rapport à ces impressions. 
Mon trait de caractère, c’est ensuite de 
penser que cela se retourne. Je ne suis 
pas à l’âge où on écrit ses mémoires, 
mais j’ai connu des situations tellement 
plus difficiles. Etre président de la Ré-
publique me paraît être la meilleure 
réponse à mes détracteurs », ajoute 
François Hollande. W M. GO.

« Punching-ball, peut-être ? »

Les unes de la
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JUSTICE
Vinci condamné en appel 
dans le procès du bitume
Mardi, la justice a rendu une 
décision historique en condamnant 
la société Eurovia (filiale de Vinci) 
a versé 200 000 € de dommages 
et intérêts à la famille de José-
Francisco Serrano Andrade décédé 
en 2008 d’un cancer de la peau. 
Dans son arrêt, la cour estime qu’il 
existe bien un lien de causalité 
entre la maladie de la victime 
et son activité professionnelle 
au cours de laquelle l’ouvrier a été 
longtemps exposé aux inhalations 
de vapeurs de bitume.

Huit ans de prison pour 
le gourou de Monflanquin
Le tribunal correctionnel de 
Bordeaux a condamné mardi Thierry 
Tilly à huit ans de prison ferme 
dans l’affaire dite des « reclus 
de Monflanquin », une famille 
d’aristocrates bordelais qu’il 
a ruinée en lui faisant croire 
qu’elle était la cible d’un complot.

secondes20

Les recherches vont se poursuivre ce 
mercredi autour de Barjac (Gard), no-
tamment dans les cours d’eau, où une 
adolescente de 15 ans a disparu vendredi 
soir du domicile de ses parents. Une in-
formation judiciaire pour « recherches 
des causes de la disparition » a été ou-
verte mardi par le parquet d’Alès. A 
l’heure actuelle, les recherches se sont 
avérées vaines. Un quadrillage minu-
tieux a ainsi été mené dans une zone de 
5 km autour de la maison familiale. « Il 
n’y a pour l’instant aucune piste privilé-
giée », avait expliqué mardi matin à Sipa 
le lieutenant-colonel Pierre Baillargeat, 
commandant adjoint du groupement du 
Gard. Partie chez une amie à Rochegude 
vendredi vers 17 h 30, Chloé n’a pas réap-
paru. Ses parents ont découvert son 
scooter garé dans la propriété vers 
22 h 30, après avoir alerté les autorités. 
Mais le casque de l’adolescente, dispa-
rue avec son téléphone et ses papiers, 
n’a pas été retrouvé. Selon ses parents, 
l’adolescente, n’a emporté aucun sac ni 
aucune affaire particulière. W 

FAITS DIVERS

Chloé, 15 ans, 
toujours 
introuvable MATTHIEU GOAR

L a parole est à la défense. Moqué 
en une des journaux et confronté 
à une situation économique 

noire, François Hollande a défendu pied 
à pied sa politique lors de sa première 
conférence de presse. « Une politique, 
ce n’est pas une accumulation, pas une 
addition, même pas une comptabilité de 
promesses, c’est une réponse cohé-
rente et forte à la situation du pays », 
déclare-t-il. 
Hollande ne veut pas se faire comptable 
de ses propres actions. Mais il a pour-
tant minutieusement recensé les pre-
mières décisions de son mandat qu’il 
égraine lors d’un long préambule de 
quarante cinq-minutes. « Réorganisa-
tion de l’Europe », « le rétablissement 
à marche forcée de nos comptes pu-
blics », les « emplois d’avenir », « la 
fiscalité écologique au printemps pro-
chain », « les futurs contrats de géné-
ration »… 
Le chef de l’Etat, avocat, décortique ses 
six premiers mois de mandat. Et plaide 
pour ses troupes. Les socialistes se-
raient attentistes, claironne la droite. 
« Je l’ai fait sans perdre de temps, parce 
que nous n’en avons plus », tonne Hol-
lande au moment d’évoquer la dette. 

« Le rapport Gallois ? Aussitôt remis, 
aussitôt traduit [en actes] », se félicite 
le président de la République devant ses 
ministres sagement assis sur les 
chaises dorées de la salle des fêtes de 

l’Elysée. Les questions fusent à propos 
du chômage, mais aussi de son Premier 
ministre – « loyal, sérieux et dévoué » –, 
de la colère des plus riches ou encore 
sur le pacte de compétitivité et la hausse 
de la TVA. « J’ai annulé celle qui me 
paraissait injuste [la TVA sociale de Ni-
colas Sarkozy] pour renvoyer à 2014 une 
refonte des taux de TVA. Mais j’as-
sume », assène le socialiste, précisant 
qu’il n’a pas voulu se « substituer » au 
gouvernement lors de l’annonce du 
pacte, que certains ont analysé comme 
un premier tournant dans son mandat.
« Nous vivons bien plus qu’une crise, 
nous vivons un changement du monde. 
Et c’est pourquoi depuis six mois, j’ai 

fait mes choix sans avoir besoin de 
prendre je ne sais quel tournant. Ces 
choix sont conformes à mes engage-
ments », explique-t-il. Hollande prend 
du plaisir à l’exercice, renoue avec 
quelques traits d’humour : « Je ne suis 
pas dans une addiction à la présidence 
normale, vous avez vu… » « On m’avait 
prôné un choc [de compétitivité], il pa-
raît que c’est chic un choc. »
Patiemment, Hollande poursuit sa plai-
doirie qui durera deux heures et vingt 
minutes. L’essentiel est surtout d’as-
sumer. « Je suis un président respon-
sable. (…) Je ne suis pas là pour prépa-
rer la prochaine élection, mais la 
prochaine génération. » W 

François Hollande lors de sa conférence de presse, mardi à l’Elysée.

ÉLYSÉE Lors de sa conférence de presse, le président a défendu ses choix

LA PLAIDOIRIE DE HOLLANDE
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« Je ne suis pas là 
pour préparer
la prochaine élection, 
mais la prochaine 
génération. »
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DELPHINE BANCAUD

P our eux, l’évasion, c’est à la mai-
son. Selon le ministère du Tou-
risme, 46 % de Français ne par-

tent pas en vacances. Une tendance qui 
a augmenté depuis vingt ans, alors 
même que la loi du 29 juillet 1998 relative 
à la lutte contre l’exclusion inscrit les 
vacances comme un objectif national.

De multiples obstacles
Un phénomène qui s’explique dans la 
moitié des cas par des freins financiers, 
et pour le reste par des causes person-
nelles ou professionnelles. Pour l’endi-
guer, la ministre du Tourisme, Sylvia 
Pinel, a lancé mardi une mission sur 
l’accès aux vacances pour tous. Pilotée 
par Claudie Buisson, elle vise notam-
ment à mieux identifier le mille-feuille 
d’aides pour les candidats au départ. 
« Car de multiples acteurs (CAF, mairies, 
comités d’entreprise, mutuelles, asso-
ciations, conseils généraux, fondations…) 

proposent des solutions pour partir, mais 
elles sont peu connues du grand public », 
explique la ministre. En décembre, la 
mission fera ses propositions pour mieux 
organiser ces dispositifs et lever les 
freins culturels, afin de faire partir des 
« oubliés des vacances » dès mars 2013. 
En priorité des familles monoparentales, 
des jeunes, des salariés précaires et des 
retraités à faibles revenus. Un bilan de 
ces actions sera tiré après l’été 2013, afin 
de prévoir un plan d’action jusqu’en 2017. 
Reste que la tendance ne pourra pas 
s’inverser en quelques années… W 

SOCIAL Le gouvernement souhaite favoriser les départs en vacances pour ceux qui en sont privés

BRISER LA FRACTURE 
TOURISTIQUE

Environ 46 % des Français ne partent pas en vacances.
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Boucler leur valise semble impossible. 
Selon Sarah Sauneron, coauteur d’une 
étude sur les vacances des Français du 
Centre d’analyse stratégique parue en 
2011, « 35 % des personnes ne partant 
pas en congé le font en raison de moti-
vations personnelles ». Des cas de figure 

très variés : « Certains ruraux estiment 
qu’ils sont mieux chez eux qu’ailleurs et 
que leurs loisirs sont suffisants. D’autres 
personnes, qui ne sont pas parties en-
fant, n’ont pas la “culture vacances” et 
craignent de bouleverser leurs habi-
tudes. Souvent, les aidants familiaux ne 

s’autorisent pas non plus de congés. De 
même que certains chômeurs qui esti-
ment ne pas y avoir droit. Sans oublier 
les personnes à la tête d’une famille mo-
noparentale qui craignent de ne pas 
savoir la gérer en dehors de leur envi-
ronnement habituel. » W D. B.

Les freins psychologiques qui font rester chez soi

ÉTATS-UNIS

L’Otan se passe 
de John Allen
La nomination du général John Allen 
à la tête des forces de l’Otan en Europe 
est suspendue en attendant les conclu-
sions de l’enquête visant le militaire 
dans le cadre de l’affaire Petraeus, a 
déclaré mardi le ministre américain de 
la Défense, Leon Panetta. Une enquête 
a été ouverte pour « communications 
inappropriées » entre John Allen et Jill 
Kelley. Celle-ci est la victime présumée 
du harcèlement par mails de Paula 
Broadwell, maîtresse du général Pe-
traeus, lequel a démissionné vendredi 
de la direction de la CIA. W 

CISJORDANIE
L’exhumation du corps 
d’Arafat se prépare
La préparation de l’exhumation du 
corps de Yasser Arafat a commencé 
à Ramallah, en Cisjordanie, pour 
déterminer les causes du décès 
du dirigeant palestinien en 2004, 
ont déclaré mardi des proches 
de la direction palestinienne. 
Les enquêteurs français agissent 
dans le cadre d’une information 
judiciaire contre X pour assassinat.

MALI
La France ne participera pas 
à des frappes aériennes
La France ne participera pas 
à des frappes aériennes en soutien 
d’une intervention militaire 
africaine au Mali, dont le Nord 
est occupé par des groupes 
islamistes armés, a annoncé 
mardi le ministre de la Défense, 
Jean-Yves Le Drian. Paris a promis 
de fournir un soutien logistique, 
des équipements militaires 
et des services de renseignement.

secondes20
LE CHIFFRE

222
MILLIONS DE FEMMES 

NE DÉCIDENT PAS LE NOMBRE 
DE LEURS ENFANTS, ALERTE 

LE FONDS DES NATIONS UNIES 
POUR LA POPULATION DANS UN 
RAPPORT RENDU PUBLIC MARDI.

Le chef de la nouvelle coalition d’oppo-
sition syrienne, Mouaz al-Khatib, a ap-
pelé mardi les Etats européens à « re-
connaître politiquement la coalition en 
tant que représentante légitime du 
peuple syrien et [à] lui apporter un sou-
tien financier », a-t-il déclaré à Reuters. 
« Cela permettra à la coalition d’agir en 
tant que gouvernement et par consé-
quent d’acquérir des armes, et cela ré-
glera nos problèmes », a ajouté ce digni-
taire religieux, considéré comme 
partisan d’un islam modéré et tolérant.
Sous la pression internationale, les com-
posantes de l’opposition syrienne ont 
conclu dimanche un « accord initial » sur 
la formation d’une instance représenta-
tive. Objectif : unifier les rangs rebelles, 
disparates, et favoriser la chute du pré-
sident Bachar al-Assad.
Le ministre des Affaires étrangères, 
Laurent Fabius, a salué dimanche cet 
accord, qui constitue « une étape ma-
jeure dans le processus indispensable 
d’unification de l’opposition syrienne ». 
En déplacement mardi au Caire, en 
Egypte, le ministre a appelé « les diffé-
rents pays [à reconnaître] la Coalition 
nationale syrienne comme le représen-
tant légitime du peuple syrien ». Mais des 

réticences demeurent. Alors que le mi-
nistre de la Défense, Jean-Yves Le Drian, 
affirme lui-même qu’il est « trop tôt » 
pour cela. Londres dit vouloir d’abord 
voir l’opposition syrienne recevoir un 
soutien de l’intérieur du pays, avant de 
lui donner cette reconnaissance offi-
cielle. Idem pour la Ligue arabe, bien 
qu’elle ait elle aussi salué l’accord. W 

FAUSTINE VINCENT (AVEC REUTERS)

SYRIE

L’opposition en quête de soutien

Laurent Fabius, lundi.
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             Toutes nos offres d’emploi sont dans 20 Minutes  
       du lundi au jeudi

Pour faire paraître une offre d’emploi : pubemploi@20minutes.fren partenariat avec

Votre motivation
+ notre expérience

Votre motivation
+ notre expérience

01.42.07.14.83

www.gefi-sa.com

Un salarié en CIF ou en CSP a le droit de :

Les salariés en CIF et ceux qui perdent leur emploi par le CSP ont
le droit de SECURISER leur carrière future par une formation de
reconversion dans un secteur qui recrute encore : l’Informatique.
Et c’est POSSIBLE même si vous n’avez pas de diplôme technique.
Plus de 5 000 personnes l’ont déjà fait en devenant :

•Technicien de maintenance micro/réseaux
•Technicien supérieur en réseaux
Toutes les informations :

retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis

Groupe H2A, 1er Groupe Français indépendant
dans les métiers de la relation clientèle à distance

Recherche:

60 TÉLÉCONSEILLERS
6 SUPERVISEURS - H/F

Disponibles immédiatement, sur du long terme,
pour des opérations en émission et/ou réception d’appels

(temps complet).
De niveau Bac +2 avec expérience significative, vous êtes dynamique,
enthousiaste, rigoureux et avez, de plus, un excellent sens du contact.

Tél : 01 45 36 78 45 - E-mail : eduvert@groupeh2a.com
ou courrier : Groupe H2A, 52/58 Av. Aristide Briand, 92220 Bagneux.

www.groupeh2a.com
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Pour passer une annonce : pubemploi@20minutes.fr En partenariat avec 

MERCREDI 14 NOVEMBRE 2012

Il y a emploi
et Hanploi.

Le site du recrutement
réussi des personnes

handicapées

contact@hanploi.com / 01 44 52 40 69 / www.hanploi.com

Partenaires
fondateurs :

Chez Pénélope, les
différences font la force.

Rejoignez une entreprise handi-accueillante :
• Une infrastructure sensibilisée qui prend en compte
votre handicap.

• Une chargée de mission à votre écoute qui vous
garantit un épanouissement professionnel.

• Des modules de formation gratuits pour évoluer
(formation en anglais via le e-learning).

• Des possibilités d’évolution au sein du groupe
Pénélope.

Pour nos postes d’hôtes et hôtesses,
contactez Emilie Garnier-Vivien :
01 47 68 69 54
mission-handicap@penelope.fr
Pénélope – 52 rue Taitbout – 75009 Paris
www.penelope.fr-
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retrouvez toutes les offres emploi  du lundi au jeudi retrouvez toutes les offres de formation  tous les vendredis



Pour passer une annonce : pubemploi@20minutes.fr

EMPLOI 13
En partenariat avec 
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© 2012. Ernst & Young. Tous droits réservés. 1211SG265

Quelle que soit votre situation de handicap, nous avons l’ambition de
croire que rien n’est impossible et que nous pouvons grandir ensemble.
La diversité des compétences, des disciplines et des profils est au cœur
de notre politique de recrutement. La diversité est aussi importante
pour nos équipes que pour nos clients.
Notre ambition est que, comme Julien, Thomas, Erwan et les autres,
tous les talents puissent trouver leur place au sein de notre entreprise.
Postulez sur ey.com/fr/carrieres
Contact : mission.handicap@fr.ey.com

Voyez plus grand

"Ce qui est essentiel, c’est qu’Ernst & Young donne les mêmes
responsabilités à un collaborateur en situation de handicap
qu’à un collaborateur qui ne l’est pas."

AUJOURD’HUI
À LA RECHERCHE D’UN PROJET

PROFESSIONNEL

DEMAIN
COLLABORATEUR EN RÉUSSITE

AU SEIN D’UNE ÉQUIPE
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Rendez-vous sur norauto-recrute.fr ou suivez-nous sur et

retrouvez toutes les offres emploi  du lundi au jeudi retrouvez toutes les offres de formation  tous les vendredis
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Cinq anciennes ministres de l’Envi-
ronnement font ce que les hommes 
osent si peu : elles s’unissent pour 
une cause commune, malgré leurs 
différences politiques notoires. Co-
rinne Lepage, Ségolène Royal et Do-
minique Voynet, rejointes par Natha-
lie Kosciusko-Morizet et Chantal 
Jouanno demandent dans leur appel 
que soient rendues publiques toutes 
les études existantes sur l’impact des 
organismes génétiquement modifiés 
sur notre santé. Elles militent pour 
qu’ait lieu en France un véritable 
débat scientifique sur les OGM. Elles 
exigent, avec raison, de nouvelles 
recherches sur le maïs NK603 et sur 
le Round Up et souhaitent les mêmes 
lectures critiques que celles qui ont 
accompagné l’étude du professeur 
Gilles-Eric Séralini qui dérange les 
fabricants d’OGM. Chapeau bas ! W 

 SERGE ORRU, 

CRÉATEUR DU FESTIVAL DU VENT

POINT DE VUE

Le courage 
de cinq femmes

CÉLINE BOFF

A vez-vous déjà pensé à vous ex-
patrier au Canada ? Car ce pays 
à l’économie effervescente – il 

s’y crée 300 000 nouveaux postes chaque 
année – s’intéresse fortement aux Fran-
çais. D’abord parce qu’ils parlent… fran-
çais et que le Canada cherche à renfor-
cer le bilinguisme de ses régions. Mais 
pas seulement.

Soudeurs, serveurs, ingénieurs...
« Nos employeurs apprécient le savoir 
être et le savoir-faire pointu des Français 
dans les métiers de bouche, le vin, l’hô-
tellerie et l’informatique », explique 
Louise Van Winkle, responsable du ser-
vice immigration à l’ambassade du Ca-
nada. « Les besoins sont particulière-
ment accrus dans les services, la 
construction et la fabrication… Des mé-
tiers pour lesquels on ne pense pas for-

cément à s’expatrier. » Jusqu’à jeudi se 
tient à Paris le salon Destination Canada, 
où nous croisons Denis Prud’homme. Il 
vient de la province de Saskatchewan 
pour proposer plus de 150 postes de 

soudeurs, chauffeurs routiers, peintres 
ou encore mécaniciens. « J’ai fait venir 
120 Français l’an dernier et ils sont tous 
très satisfaits », explique-t-il. Arnaud, 
Guadeloupéen de 33 ans, n’en attend pas 
moins. Ce conseiller bancaire a l’impres-
sion de stagner en France : « Ici, la réus-
site passe par le copinage et une peau 
pas trop bronzée… Mais au Canada, c’est 
la politique de la compétence et ils ver-
ront que je suis quelqu’un qui en veut. » 
S’il fallait préréserver pour participer à 
Destination Canada, les candidats à l’ex-
patriation peuvent « consulter sur pole-
emploi.fr les offres déposées par les 
recruteurs canadiens », précise Muriel 
Fagnoni, de Pôle emploi international. 
Mais attention : « Même au Québec, 
rares sont les postes où tout peut être 
fait en français. Les candidats ne doivent 
toutefois pas sous-estimer leur niveau 
d’anglais, ce qu’ils ont souvent tendance 
à faire », avance Louise Van Winkle. W 

EXPATRIATION A Paris, un forum propose des centaines de postes

LE CANADA RECHERCHE 
DES TALENTS FRANCOPHONES

Des électriciens à Ottawa.
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Les consommateurs sont-ils les din-
dons de la farce ? Le deuxième rap-
port de l’observatoire sur les marges 
alimentaires tente d’y voir plus clair. 
Accusée de s’en mettre plein les 
poches, la grande distribution s’est 
mise à table en acceptant d’ouvrir ses 
livres. Pour la première fois, les 
marges nettes, rayon par rayon, sont 
mises à jour. Et le plus profitable 
concerne les volailles avec 5,9 € de 
marge nette pour 100 € de revenus, 
suivi par la charcuterie (5,1 €), les 
produits laitiers (1,9 €), les fruits et 
légumes (0,6 €) et la boucherie avec 
une marge négative de 1,9 €. Au final, 
« les marges ne sont pas si considé-
rables », estime le président de l’Ob-
servatoire. Face à la flambée des 
matières premières agricoles, les 
chiffres soulignent que la grande dis-
tribution a joué un rôle tampon pour 
limiter une  hausse des prix dans les 
linéaires. W MATHIEU BRUCKMÜLLER

CONSOMMATION

Vos aliments 
trop chers ?

AUDREY CHAUVET

A lors que l’Arctique a enregistré 
cet été un record de fonte, les 
glaces de l’Antarctique n’ont 

jamais été aussi vastes. De quoi faire 
douter les climatologues pessimistes, 
qui envisagent la disparition complète de 
la banquise du pôle Nord durant les étés 
de la fin du siècle. Pourtant, des images 
satellites de l’armée américaine ont per-
mis aux scientifiques de résoudre cet 
apparent paradoxe.

Les vents en cause
Grâce à des millions d’images collectées 
pendant dix-neuf ans, les scientifiques 
ont pu démontrer que ce sont des chan-
gements dans les vents de l’hémisphère 
sud qui seraient responsables de l’aug-
mentation de la superficie des glaces de 
l’Antarctique : « Cette étude démontre 
la complexité du changement clima-
tique  », commente Paul Holland, du 
British Antarctic Survey. Ce sont en effet 
des réactions en chaîne, encore mal 

connues, qui sont à l’œuvre : les vents 
froids poussent les glaces de l’Antarc-
tique tandis que des eaux plus froides 
gagnent l’Atlantique nord à cause de la 
fonte de la banquise. L’étude, publiée 
dans Nature Geoscience, montre que la 
situation n’est pas uniforme partout en 
Antarctique : « En mer de Bellingshau-

sen, la glace disparaît au même rythme 
qu’en Arctique, précise Paul Holland. 
L’Arctique perd de la glace à un rythme 
cinq fois supérieur aux gains de glace en 
Antarctique donc, en moyenne, la Terre 
perd des étendues glacées. Il n’y a pas 
d’incohérence entre nos résultats et le 
réchauffement climatique. » W 

CLIMAT Selon une étude, quand le pôle Nord rétrécit, le pôle Sud s’agrandit

LA PLANÈTE PERD LE NORD
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Un ours polaire sur l’archipel du Svalbard, en Norvège.
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FLASH-BACK

Assayas après un joli mois de mai
Olivier Assayas revient sur sa jeunesse 
au début des années 1970 dans Après 
Mai, film tonique sur une bande d’ados 
face à leurs engagements politique et 
personnel. « Le passé ne m’intéresse 
que s’il permet de réfléchir au monde 

actuel et de mieux l’appréhender », 
explique-t-il. Cette fresque brillante 
à la bande-son rock passe avec vir-

tuosité de l’intime à des scènes de ma-
nifs impressionnantes. Le réalisateur 
de Carlos semble avoir pris une nouvelle 
aisance après le succès international 
qui lui a valu un Golden Globe en 2011.

« J’avais envie de m’attaquer à un 
sujet plus proche de moi, confie-

t-il. Cette période était fascinante. 
On croyait que tout était possible et 

l’on refusait de rentrer dans le 
moule. » Après Mai n’a cependant rien 
d’un film passéiste sur fond de « C’était 
mieux avant ». Solidement porté par de 

jeunes acteurs épatants comme Clé-
ment Métayer et Lola Creton, ce brûlot 
donne la pêche. « Je ne crois pas que le 
cinéma puisse changer le monde. C’est 
le fait de militer qui peut faire bouger les 
choses, précise Olivier Assayas, mais je 
souhaiterais que mon film conduise le 
spectateur à se souvenir ce qu’était la 
notion d’engagement à cette époque. » 
On répond présent devant le passé de ce 
cinéaste inspiré. W C. V.

Lola Creton et Clément Métayer.
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« Le passé ne 
m’intéresse

que s’il permet 
de parler du 
monde actuel. »

CAROLINE VIÉ

C osta-Gavras torpille 
l’image de comique de 
Gad Elmaleh dans Le 

Capital. Avec un regard d’acier 
et des costumes du même 
métal, l’acteur se la joue requin 
pas vraiment chagrin dans une 
grande banque et croque tout 
sur son passage. « J’ai voulu 
explorer le rapport que les 
hommes ont vis-à-vis de l’ar-
gent et du pouvoir », explique 
le réalisateur d’Amen (2002).

Un pari réussi
Dénoncer injustices et inégalités 

est la marque de fabrique de 
Costa-Gavras depuis Z 

(1969) ou Missing (1982). 
« Au pire, le public 

sort de la salle sans se poser de 
questions. Au mieux, il réfléchit 
sur ce qu’il vient de voir », ana-
lyse-t-il. Rendre clair et pas-
sionnant le monde de la finance 
n’était pas chose facile. Pari 
réussi pourtant pour Gavras et 
son coscénariste Jean-Claude 
Grumberg. « Si le spectateur ne 
comprend rien, il décroche. Les 
films doivent demeurer un di-
vertissement », note Gavras. 
Selon lui, le cinéma engagé 
existe encore, mais se débusque 
davantage du côté du documen-
taire. « Cela permet d’énoncer 
des faits et de mettre le specta-
teur face à la réalité de façon 
frontale, là où la fiction prend 
des chemins de traverse ». A 
79 ans, le cinéaste n’est prêt ni 
à raccrocher, ni à décrocher. « Il 

y a bien des sujets sur lesquels 
essayer de sensibiliser le pu-
blic », conclut-il. Engageons-
nous à aller voir ses films ! W 

ARGENT Dans « Le Capital », le cinéaste égratigne le monde de la finance avec férocité

COSTA-GAVRAS
TOUJOURS 
ENGAGÉ

Gad Elmaleh en requin de la finance, à contre-pied de ses rôles comiques habituels.

W "WALL STREET" FRANÇAIS POUR ELMALEH
Le personnage de Rastignac de la finance qu’incarne Gad 
Elmaleh a été créé à quatre mains par l’acteur et Costa-
Gavras. « De discussion en discussion, ce troisième 
homme est apparu », raconte Gavras. Elmaleh a fréquenté
des banquiers pour étudier leur gestuelle et leur phrasé
afin de se fondre dans ce Wall Street à la française.
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Les bandes-
annonces de la 

semaine sur



RENGAINE
De Rachid Djaïdani
Quelle bonne surprise
que ce premier film intelligent 
tourné façon guérilla.
Les aventures d’une Maghrébine 
souhaitant épouser un Noir vibrent 
d’une énergie brute du meilleur 
aloi. L’humour fracassant
de l’ensemble finit d’emporter
le morceau dans un tourbillon
de bonnes idées parfois un peu 
brouillonnes, mais furieusement 
gonflées.

MAISON SUCRÉE, 
JARDIN SALÉ
Courts métrages
Cette anthologie de petits films 
animés se déguste sans modération 
surtout si on a moins de 6 ans. 
C’est mignon comme tout
et à défaut d’avoir le même 
émerveillement, les parents 
pourront apprécier ce florilège de 
séquences comiques et poétiques. 
Une collection de bonheurs 
minuscules à découvrir…

Autres films
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CAROLINE VIÉ

L os Angeles, ville de rêves et de 
paillettes ? Pas vraiment pour les 
flics de End of Watch qui pa-

trouillent les rues de la cité en risquant 
leur santé. Le réalisateur David Ayer 
(Bad Times, 2005) a grandi dans le quar-
tier de South Central et ça se sent. Son 
film fleure le bitume, la sueur, la poudre 
et la peur, ingrédients d’un polar aussi 
nerveux que les doigts des délinquants 
sur la gâchette de leurs flingues.

Poulets sur le gril
On pense obligatoirement à des séries 
télévisées comme « Sur écoute » ou 
« The Shield » en prenant place à bord 
de la voiture des héros incarnés par Jake 
Gyllenhaal et Michael Pena. « Réa-
lisme » était le mot d’ordre donné par 
David Ayer. Flic engagé comme 
conseiller technique et entraînement 
drastique pour les comédiens étaient 
indispensables pour ne pas trahir les 

policiers auxquels le réalisateur souhai-
tait rendre hommage. Un tournage sous 
haute surveillance dans un coin chaud 
de la ville, puis un montage très haché 
communiquant la tension constante 

d’hommes en danger pèse sur ce polar 
efficace comme une chappe de plomb. 
David Ayer met le spectateur sur le gril 
en même temps que les poulets du film. 
On a chaud aux fesses avec eux. W 

POLAR « End of Watch » fait partager le quotidien de deux patrouilleurs

LOS ANGELES, CITÉ DES ANGES 
ET DE TOUS LES DANGERS

Jake Gyllenhaal, flic de base dans les quartiers chauds de L.A.
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Couvrez-vous la tête de gousses d’ail : 
Twilight - Chapitre 5 : Révélation (2e par-
tie) marque la fin de la saga. Une bonne 
occasion pour revenir sur les buveurs 
de sang. « Les vampires sont un reflet 
de notre société et de nos fantasmes, 
explique Marjolaine Boutet, auteur de 
Vampires, au-delà du mythe (Ellipses, 
12 €). Ceux de Twilight défendent des 
valeurs conservatrices. » Amour éter-
nel, pas de sexe avant le mariage, un 
bébé qu’on garde obligatoirement 
même si cela met sa mère en danger 
sont au programme des romans comme 
des films.
Le dernier opus, signé Bill Condon 
comme le précédent, tourne au pugilat 
entre amateurs d’hémoglobine et offre 
(enfin) un peu d’action lors d’un magni-
fique combat. « Bella s’est transformée 
en guerrière en devenant maman, dit 
Marjolaine Boutet. Elle prend tous les 
risques pour défendre son enfant. » A 
côté des héros de Twilight et de leurs 
valeurs très « Tea party », ceux de la 
série « True Blood » (en DVD chez War-
ner Home Videos) font tache de sang. 
« Ils prônent la liberté sexuelle et for-
niquent gaiement » s’amuse Marjolaine 
Boutet. Alan Ball, créateur de la série 

et porte-parole de la communauté gay, 
n’a pas grand-chose en commun 
avec la romancière mormone Ste-
phenie Meyer. « La représenta-
tion du vampirisme dans ces 
deux œuvres est embléma-
tique de la société améri-
caine : on n’est pas loin de la 
lutte entre Obama et Romney », 
plaisante Marjolaine Boutet. Alors conte 
de fées ou vie en communauté ? 
Comme aux élections, vous pourrez 
maintenant choisir votre favori 
selon votre vision du monde. Ou 
croquer les deux concepts avec 
appétit. A vos canines ! W C.V.

Quand Bella devient guerrière.

MORDANT

Les vampires toujours sur le cou

SN
D
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20 CINÉMA

W UN THRILLER GLAÇANT ET ANGOISSANT
La Chasse vous prend pour ne plus vous lâcher et vous secoue comme
une bouteille de soda pulpé. La descente aux enfers d’un brave type 
honteusement calomnié fait mal, et ça fait du bien. Assez d’un cinéma à 
l’eau tiède, vive les émotions de La Chasse ! On adore en baver avec Mads.

CAROLINE VIÉ

M ads Mikkelsen a largement 
mérité son prix d’interpréta-
tion à Cannes pour La Chasse 

de Thomas Vinterberg. L’acteur danois 
nous fait souffrir avec lui dans la peau 
d’un brave type injustement accusé de 
pédophilie. « Dans la première partie 
du film, nous avons rendu son person-
nage le plus sympathique possible afin 
que le public soit à fond avec lui quand 
les choses tournent mal », déclare le 
réalisateur, connu notamment pour
Festen (1998) et Submarino (2010).

Le calvaire d’un faux coupable
Innocent, le héros du film l’est et le spec-
tateur le sait. « Mads a parfaitement 
intégré cet élément dans son jeu. Il fal-
lait qu’il donne l’impression que l’injus-
tice pèse de plus en plus lourdement sur 
ses épaules », raconte Vinterberg. Mis 

au ban de sa communauté, bafoué, hu-
milié, maltraité, cet éducateur divorcé, 
père d’un adolescent, perd tout du jour 
au lendemain. « C’était très dur à jouer, 
affirme Mikkelsen. Je rentrais du tour-
nage vidé comme un poulet. »
Loin du méchant sophistiqué de Casino 
Royale (Martin Campbell, 2006) ou du 
soldat mutique du Guerrier silencieux
(Nicolas Winding Refn, 2010), le comé-
dien tire des larmes en écorché vif, 
crucifié par le qu’en-dira-t-on. « Mads 
a prouvé qu’il pouvait tout jouer : son 
registre me semble illimité », assène 
Vinterberg. Ce beau gosse qui accepte 
de torpiller son image en se faisant hu-
milier à l’écran est de l’étoffe dont on 
fait les stars. Chapeau bas. W 

STAR Mads Mikkelsen épate dans « La Chasse »

GIBIER À CROQUER
TOUT CRU

D
R

L’acteur a obtenu le prix d’interprétation masculine à Cannes en mai.

Regardez l’émission 
hebdomadaire
« Ciné Vié » sur
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Votre homme

est-il vraiment

fidèle ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

Tapez PERFECT au 71030

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Cessez de mener votre monde
par le bout du nez en croyant que vous êtes 
irrésistible et que l’on doive vous céder.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Vous avez de très bonnes intentions. 
Vous décidez de voir la vie du bon côté.
Mais est-ce que cela va durer ?

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Le moment est idéal pour imposer 
vos idées en douceur. Comme vous seul 
savez le faire, en toute modestie.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Votre caractère entreprenant fait
des émules. Vous séduisez par votre courage 
et votre hardiesse.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Vous méritez plus dans votre travail. 
Vous en êtes conscient et cela vous mine
de ne pouvoir rien faire.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Il faut que vous tourniez la page
avec votre passé. Sans cela, vous ne pourrez 
pas avancer comme vous voulez.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Un climat assez détendu aujourd’hui. 
Vous décompressez et partagez de tendres 
moments avec votre partenaire.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous avez un esprit de contradiction 
assez prononcé. Essayez d’être moins 
catégorique dans vos jugements.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous n’êtes pas hyper bien dans 
vos baskets en ce moment. Cela vous rend 
d’humeur versatile. Calmez-vous !

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Arrêtez de faire la politique
de l’autruche. Voyez la vérité en face
et résolvez vos problèmes au plus vite.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Vous avez davantage confiance
en vous. De ce fait, vous ne vous laissez
plus marcher sur les pieds.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Travail : une petite période
de découragement, mais très vite vous 
retomberez sur vos pieds. Gardez confiance.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2303 Force 2

SUDOKU  N°1472
  8  5  4   
 2 4  9    5 
 5   2 1   4 3
 8 5 2 6 7 1   
   9    2  
    8 9 2 7 6 5
 4 2   5 8   9
  6    9  3 2
    7  6  1 

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1471
 1 9 7 3 8 2 4 6 5
 3 4 2 6 7 5 8 9 1
 8 6 5 1 4 9 2 7 3
 6 8 9 7 5 1 3 4 2
 5 2 1 9 3 4 6 8 7
 7 3 4 2 6 8 1 5 9
 4 7 6 5 2 3 9 1 8
 9 5 3 8 1 6 7 2 4
 2 1 8 4 9 7 5 3 6
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AU MOINS 500 DÉPARTS
Plan à France Télévisions
La baisse des ressources imposées 
à France Télévisions dans le projet 
de budget 2013 entraînera 
« probablement » un plan de 
départs volontaires qui toucherait 
entre 500 et 1 000 personnes
dans les années qui viennent.

50 000 EUROS
Morandini condamné
Le site de Jean-Marc Morandini
est condamné à 50 000 € d’amende.
Selon leschos.fr, la cour d’appel
de Paris a estimé qu’il procédait
à un « pillage quasi systématique » 
des informations du Point, 
employant l’expression
de « comportement parasitaire ».
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ANNE DEMOULIN

D u cultissime dîner du « 93, fau-
bourg Saint-Honoré » jusqu’au 
récent « 17e sans ascenseur »* 

(Paris Première) en passant par « Ô Fé-
minin » (France Ô), les émissions au 
domicile de l’animateur ou dans un ap-
partement s’invitent à la télé. Recette 
d’une émission réussie.

G Le menu adéquat. « J’ai accepté que 
le tournage ait lieu chez moi, parce que 
c’était cohérent avec le concept même 
de l’émission [la soirée diapo entre co-
pines] », explique Elizabeth Tchoungui, 
animatrice d’« Ô féminin ». « 93, Fau-
bourg Saint-Honoré », ça a fonctionné 
« parce que le concept du dîner en ville 
était porté par la bonne personne, 
Thierry Ardisson », considère Jacques 
Expert, ex-directeur des programmes 
de Paris Première.
G Les préparatifs. « Une journée d’ins-
tallation et une demi-journée de démon-

tage sont nécessaires. Nous devons 
calfeutrer une verrière chez Elisabeth 
Tchoungui, sinon, il y a trop de lumière », 
note Sébastien Brunaud, DG de Phare 
Ouest Productions. « Pendant le tour-
nage, pour accéder à mon bureau, il faut 

que j’escalade une rampe de projec-
teurs », renchérit Elizabeth Tchoungui. 
« Pour « Maïtena cuisine les politiques », 
on utilisait du matériel léger comme 
pour un tournage en extérieur », se sou-
vient Grégoire Olivereau, producteur 
chez Eden. Système D pour « 93, Fau-
bourg », avec la construction d’un mini-
travelling. Un exploit aussi, aucun ca-
dreur n’était présent dans l’appartement 
et un seul voisin a été mécontent.
G Faire prendre la sauce. « Chez soi, on 
a tendance à oublier la caméra. 
D’ailleurs, il paraît que l’on fait pas mal 
d’allusions sexuelles comme dans une 
soirée filles », confie Elizabeth Tchoun-
gui. « Ça casse les habitudes des invités, 
surtout des politiques », note Grégoire 
Olivereau. « Les invités oubliaient qu’ils 
étaient à la télé. Ardisson instaurait un 
climat propice à la confidence. Voilà, 
l’originalité et la puissance du concept », 
conclut Jacques Expert. W 

* Laurent Baffie ne reçoit pas à son véritable
domicile, car ce dernier est situé en banlieue.

CONVIVES D’Ardisson à Tchoungui, les animateurs vous reçoivent

CONCOCTER UNE ÉMISSION 
« COMME À LA MAISON »

Au domicile d’Elizabeth Tchoungui.
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W CHAT
Ce mercredi à partir de 15 h, 
vous interviewez le chanteur Cali
sur son album Vernet-les-Bains.

?@*25A ' #D*-)A
Match amical. A Parme. 
En direct.
     Les hommes de Didier 
Deschamps passent un 
test sérieux, même ami-
cal, face aux coéquipiers 
d’Andrea Pirlo, finalistes de 
l’Euro 2012.

#*5B E*B )5( >*5B 
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« Hommes au bord de 
la crise de nerfs ». (Fr., 
2012). Avec Isabelle Géli-
nas, Bruno Salomone.
Fabienne s’envole pour le 
Québec et laisse Renaud 
s’occuper de la maison. 
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Présenté par  Louis 
Laforge. « Passion patri-
moine : du Languedoc au 
Roussillon ». 
Rencontres avec ceux qui 
sauvegardent leur patri-
moine naturel   .
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Présenté par Stéphane 
Haumant. « Assurances : 
jamais là pour moi ». 
En 2011, les assureurs ont 
traité 14 millions de sinistres 
: découverte de ces métiers 
et de leurs pratiques. 

<*//=@8
Comédie de Gustave Ker-
vern, Benoît Délépine (Fr., 
2010). Avec Gérard Depar-
dieu, Isabelle Adjani.
Serge tente de reconstituer 
son dossier de retraite  au 
guidon de sa vieille moto, 
une «Mammuth».
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« Des occasions à ne pas 
rater ». (USA, 2012). Avec
Marcia Cross, Shawn 
Pyfrom, Charles Mesure.
Gaby se met en quête d’un 
travail, mais déchante sans 
diplôme ni expérience. 
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20.45 Quatre Étoiles
Comédie (Fr., 2006). Avec 
Isabelle Carré. Une jeune 
femme rencontre un escroc 
dans un palace.
22.20 Drôle de famille !
Téléfilm (Fr., 2009).

20.40 La Maison France 5
Magazine. Présenté par 
Stéphane Thebaut. « Le 
style hippie chic »...
21.25 Silence, ça pousse !
Magazine. Présenté par 
Noëlle Bréham.

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. 
« Parents hors du commun : 
le bonheur malgré les 
épreuves ».
22.50 Enquête d’action

20.35 Merlin
Série. « Le cristal magi-
que ». « L’antre de cristal ». 
« Le complot des Sidhes ». 
Avec Colin Morgan.
23.10 Bienvenue chez 
Cauet Divertissement.

20.50 Les Enfoirés 2011
Concert. Enregistré à 
l’Arena de Montpellier, les 
30 et 31 janvier 2011.
23.35 Les 100 plus grands
Divertissement. Présenté 
par Jean-Pierre Foucault.

20.50 En quête 
de solutions
Magazine. Présenté par 
Guy Lagache. « Immobilier, 
logements trop chers ».
22.30 En quête d’actualité
Magazine.

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ



170 000 assurances vie ne 
sont pas réclamées chaque 
année. Peut-être en êtes 
vous bénéficiaire...
Vous devez tout d’abord sa-
voir que l’Agira (Association 
pour la gestion des informa-
tions sur le risque en assu-
rance) est une association 
qui regroupe les sociétés 
d'assurance exerçant sur le 
marché français et les orga-
nisations professionnelles 
intervenant dans le secteur. 
N’hésitez pas à vous rendre 
sur son site internet (www.
agira.asso.fr).
Sachez ensuite qu'il vous 
suffit de formuler votre de-
mande à l’Agira en mention-
nant vos nom, prénom(s) et 
adresse ainsi que le nom, 

prénom(s) et les dates de 
naissance et de décès de 
votre proche. Joignez aussi 
une copie de l’acte de décès. 
L'Agira vous répondra 
sous15 jours, et si vous êtes 
bénéficiaire d’un contrat, 
l’assureur prendra directe-
ment contact avec vous.
Sachez enfin qu’au bout de 
trente ans, les fonds non 
réclamés iront alimenter le 
fonds de réserve des re-
traites… 
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TRAVAIL Le réseau social n’est pas le meilleur endroit pour critiquer impunément son patron

FACEBOOK N'EST 
PAS UN AMI FIDÈLE
ROMAIN SAURET

Excédé par la soufflante de 
votre boss et envie de tout 
déballer sur votre profil 

Facebook ? Mauvaise idée. La 
notion de « personnel » sur le 
site de Mark Zuckerberg est 
bien relative. Et votre patron 
aurait tout le loisir d’utiliser des 
écrits diffamatoires publiés sur 
le réseau social pour vous li-
cencier.

« Les amis de cet ami »
Avant d’écrire quoi que ce soit, 
vérifiez donc vos paramètres 
de confidentialité. « Pour sécu-
riser votre profil il faut aller 
dans « journal et identifica-
tion » afin que seul vos amis 
puissent accéder à vos infor-
mations », prévient Eric Del-
croix conférencier spécialisé 
dans les médias sociaux.

Mais même en protégeant 
votre profil, si un de vos amis 
venait à partager votre prose, 
elle serait visible « par les amis 
de cet ami », continue le spé-
cialiste. Et donc potentielle-
ment par votre patron. Dans ce 
cas, « la preuve pourrait être 
considérée comme obtenue de 
façon déloyale », précise Béné-

dicte Deleporte avocate spécia-
lisée. Ce qui constituerait un 
éventuel motif d’annulation du 
licenciement. « Mais au-
jourd’hui, aucune jurispru-
dence n’existe en la matière », 
ajoute l’avocate.
Sur Facebook comme sur les 
autres réseaux sociaux, mieux 
vaut donc être prudent. W 

Même en paramétrant la confidentialité, soyez prudent.
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Êtes-vous bénéficiaire 
d'un contrat d'assurance vie ?

Retrouvez
l’info juridique

de Julien
chaque jour sur

www.linfoju.fr

CONSOMMATEUR

son patron
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20 MINUTES COMMUNICATION
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Q and au soir du 12 juillet 1998 
l’équipe de France a soulevé la 
Coupe du monde, elle aurait pu 

remercier l’Itallie. C’est là-bas, dans 
son championnat si tactique et relevé, 
que les Thuram, Blanc, Zidane et Des-
champs ont acquis la dimension qui leur 
a permis de mener les Bleus au sacre. 
Quand ce dernier retourne « au pays », 
dix-huit ans après avoir rejoint la Ju-
ventus, il est forcément reconnaissant. 
« Je prends toujours beaucoup de plai-
sir à revenir ici, sourit-il. Pendant mes 
cinq ans en tant que joueur [1994-1999] 
et mon année en tant qu’entraîneur 
[2006-2007], je me suis trouvé à mon 
aise là-bas, sur les plans professionnel 
et humain. »

Pragmatisme et efficacité
C’est un jeu de séduction. Deschamps 
le sait, il apprécie autant l’Italie qu’elle 
l’a en adoration. « L’Italie me connaît, la 
presse italienne aussi. J’ai l’impression 
d’être toujours suivi », souffle-t-il. Si 
« DD » se revendique comme un « en-
traîneur français né français », il a du 
mal à cacher l’influence que ce pays a 
eu sur lui. Cette fameuse culture de la 
gagne. « Dans le foot, il faut être efficace 
dans les deux zones de vérité et montrer 
du réalisme. On peut affirmer que l’Ita-

lie a toujours eu de la qualité dans ce 
domaine. Moi, j’essaie d’améliorer 
l’équipe dans ce secteur-là. »
Finalement, le plus drôle dans tout ça, 
c’est qu’au moment où Didier Des-
champs a pris la tête des Bleus avec sa 
politique de rigueur, une nouvelle Italie 
s’affirmait à l’Euro. Beaucoup plus 

joueuse et enflammée que tous ses 
prédécesseurs. « Cesare Prandelli a 
modifié la philosophie de jeu de cette 
équipe, reconnaît le sélectionneur des 
Bleus. Les équipes italiennes défen-
daient bien et étaient très réalistes. Là, 
depuis l’Euro, elle va de l’avant et pose 
des problèmes à l’adversaire. » Ah, 
l’enthousiasme italien face à la solidité 
française… Décidément, tout fout le 
camp. W 

Le sélectionneur des Bleus a fait une bonne partie de sa carrière à la Juve.

FOOTBALL La France affronte ce soir son voisin transalpin (20 h 45)

DESCHAMPS ET LE MOULE ITALIEN 
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« Valbuena a changé le match. Com-
ment peut-il ne pas être titulaire avec 
la France? Ça me dépasse. » Il a beau 
ne pas être le plus objectif quand il s’agit 
de parler de son coéquipier à l’OM, dif-
ficile de donner tort à Joey Barton, en 
tout cas sur la première partie de son 
tweet. Entré en jeu à la 60e minute du 
dernier Espagne-France (1-1), le me-
neur de jeu de l’OM a offert beaucoup 
de solutions offensives aux Bleus. 
Comme à chaque fois ou presque qu’il 
joue avec l’équipe de France. 
Excellent en club, rarement décevant en 
Bleu, « Petit Vélo » n’est pourtant jamais 

le premier choix des sélectionneurs. 
Certains diront qu’il a moins de classe 
naturelle que Ménez ou Ribéry, que son 
physique n’impressionne pas, qu’il 
agace à se jeter sans cesse par terre et 
qu’au fond, il n’a pas l’allure d’un joueur 
de classe internationale. Lui explique 
qu’« il faut toujours prouver à son sélec-
tionneur et qu’il y a beaucoup plus de 
concurrence chez les Bleus ». Il se sa-
tisfait de ce qu’on lui donne en attendant 
que son heure vienne. Dès ce mercredi 
soir contre l’Italie ? « C’est probable », 
a lancé Didier Deschamps, mardi en 
conférence de presse. W B. V.

Valbuena, éternel remplaçant ? 

Le milieu offensif Mathieu Valbuena.
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FOOTBALL
Bouchet n’est plus candidat 
à la présidence de la FFF
Christophe Bouchet, le principal 
rival de Noël Le Graët pour 
la présidence de la FFF, s’est 
retiré du jeu. L’ancien président 
de l’OM explique que « les 
conditions d’élaboration d’une liste 
compétitive n’étaient pas réunies 
pour disputer la victoire ». 

Pelé hospitalisé
A 72 ans, le Brésilien est 
hospitalisé à São Paulo, 
a annoncé mardi un porte-parole 
de l’établissement médical, 
sans livrer d’autres précisions, 
à la demande de la famille.

secondes20

« UNE JOURNÉE DE 
TRAVAIL POUR RÉPARER »
Jusqu’à la fin du Vendée 
Globe, la skipper de Savéol, 
Samantha Davies, nous livre 
ses impressions sur la course.

« J’ai dormi toute la nuit et enchaîné 
six tranches de quarante minutes. 
Malheureusement, toutes les bonnes 
choses ont une fin et tandis que le 
vent tombait, j’ai découvert que 
j’avais cassé le bloqueur de la drisse 
de ma grand-voile. Plutôt ennuyeux 
– c’est un euphémisme. J’ai dû 
cogiter sur la manière de régler 
mon problème. Pas facile, vu que 
le bloqueur est à l’intérieur du mât 
(au pied du mât – fiou !) et que pour 
remplacer ses « mâchoires », 
je serai peut-être obligée d’affaler 
la grand-voile. Par chance, j’ai 
une fenêtre météo qui me permet 
d’entreprendre la réparation 
juste avant de croiser le système 
orageux qui arrive en ma direction ! 
C’est pour cela que j’ai décidé 
de bien dormir pour me préparer 
à cette journée de travail. »

Retrouvez le blog de 
Samantha Davies sur

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À PARME
BERTRAND VOLPILHAC

Suivez Italie-France 
en live à partir 

de 20 h 45

W VERRATTI ET SIRIGU TITULAIRES POUR L’ITALIE
Le sélectionneur italien a annoncé mardi la composition de l’équipe 
qui commencera le match contre la France. Salvatore Sirigu et son jeune 
coéquipier au PSG Marco Verratti seront titulaires. En attaque, 
l’explosif duo Mario Balotelli-Stephan El Sharaawy sera aligné.
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PROPOS RECUEILLIS
PAR FLORÉAL HERNANDEZ

L e TC Strasbourg entame son deu-
xième set en championnat de 
France par équipes. Après son 

succès contre le TC Paris (4-2), samedi, 
la formation bas-rhinoise emmenée par 
Paul-Henri Mathieu défie le TC Bou-
logne-Billancourt, ce mercredi. En déli-
catesse en simple, Albano Olivetti ne 
devrait être aligné qu’en double. Un sta-
tut que comprend le 219e joueur mondial.

Albano, le championnat 
de France par équipes est-il 
un peu votre Coupe Davis à vous ?
Oui (sourire), même si c’est à une autre 
échelle. C’est quelque chose de sympa-
thique, pas aussi important que la 
Coupe Davis mais ce championnat pro-
voque pas mal d’émotions. Samedi 
contre le TC Paris, je perds mon simple 
et [Marinko] Matosevic fait une contre-
performance, et on est menés 0-2. Puis 
Simon Greul et Paul-Henri gagnent. On 
a la satisfaction de revenir d’égaliser et 
on réussit à gagner les deux doubles. 
Dans l’après-midi, on est passés de la 
tête dans le guidon à super content.

Ce succès rend-il plus ambitieux 
que le maintien clamé ?
Le maintien reste l’objectif prioritaire. 
Mais on a dans un coin de la tête d’ac-
céder aux demi-finales. On a fait une 
bonne entame, il faut la confirmer 
contre le TC Boulogne-Billancourt.

Contre Boulogne, vous allez jouer 

sur terre battue. Un désavantage 
pour le TC Strasbourg ?
Pas forcément. Paul-Henri a fait 
d’énormes matchs sur terre battue, 
Simon [Greul] a gagné un Challenger 
récemment [à Porto Alegre en octobre]. 
Pierre-Hugues [Herbert] est capable de 
vite s’adapter. Par contre, ce sera plus 
compliqué pour Marinko Matosevic. 
Moi, je serai sûrement présent sur le 
double. Pierre-Hugues joue mieux que 

moi sur terre battue et je ne suis pas 
très bon en simple en ce moment.

Quel bilan tirez-vous de votre 
saison avec notamment ce succès 
sur Mardy Fish à Marseille ?
J’ai quelques difficultés à finir l’année. 
J’ai connu des moments forts à Marseille 
ou avec ma finale en Challenger. Mais 
mon bilan est un peu mitigé, car je ne 
fais pas aussi bien que je le souhaitais.

Etes-vous assuré d’être aux 
qualifications de l’Open d’Australie ?
Il ne devrait pas y avoir de problème. Je 
vais finir l’année aux environs de la 
230e place mondiale. Après les inter-
clubs, je vais couper une semaine puis 
je préparerai 2013 avec trois semaines 
d’entraînement et probablement un pre-
mier tournoi au Challenger de Nouméa. 
J’aurai très peu de matchs pour me ré-
gler, il faudra être bon tout de suite. W 

ALBANO OLIVETTI Le 219e à l’ATP s’éclate avec le TCS en championnat de France par équipes

« ÇA PROVOQUE PAS MAL D’ÉMOTIONS »

Malheureux en simple, Albano Olivetti se régale en double aux côtés de Pierre-Hugues Herbert.
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FOOTBALL
Allemagne-France U19 à Kehl
L’équipe de France U19, avec 
dans ses rangs Rabiot, Nangis 
et Benzia déjà aperçus en L1, 
défie son homologue allemande en 
amical, ce mercredi à 14 h, à Kehl.

BASKET
Alexis Ajinça bisse
Ses 26 points et 7 rebonds face à 
Poitiers (revers 80-70) ont propulsé 
Alexis Ajinça dans le cinq idéal 
français de la 6e journée de Pro A. 
Le pivot de la SIG était déjà 
apparu dans celui de la 2e journée.

secondes20
Thomas Zerbini et le Racing claudi-
quent en CFA mais samedi, tout faux 
pas est interdit en Coupe de France face 
à Wittenheim (DH). « L’important est de 
passer. Si on peut faire plaisir aux sup-
porters et mettre la manière tant mieux. 
Mais on doit prendre ce match au sé-
rieux, pour ne pas connaître de mésa-
venture », annonce le milieu offensif.
Jouer un mauvais tour aux clubs de di-
visions supérieures, Zerbini y a participé 
– des tribunes car blessé – avec les 
SR Colmar en 2009-2010 quand Metz (L2) 
et Lille (L1) étaient passés à la trappe au 
Stadium. L’an dernier, c’est sur le terrain 
qu’il a tourmenté Troyes (L2) avec Raon-
l’Etape « mais on a été éliminés aux tirs 
au but. Il manquait pas grand-chose pour 

réaliser un exploit, regrette-t-il. Bon, 
précédemment, on était passés aussi 
grâce aux tirs au but face à une DH. »
Zerbini espère que la Coupe de France 
sera l’occasion pour lui de chasser la 

guigne qui l’accompagne. « C’est la pre-
mière fois que devant le but, je rate au-
tant de grosses occasions. Je me pose 
des questions bien sûr. Alors je bosse 
encore plus et je fais le dos rond. » Fran-

çois Keller a constaté l’inefficacité de 
son milieu offensif. « On en a discuté. 
C’est sûr, la situation serait différente 
s’il avait converti en but ses occasions 
contre Jura Sud [0-0] ou contre Auxerre 
alors qu’on mène 1-0 [2-2 au final]. Mais 
il n’est pas le seul dans ce cas-là, il y a 
aussi Gauthier Pinaud. On dit qu’on dé-
fend à onze mais on attaque aussi à 
onze. Le souci offensif de Thomas à une 
incidence sur le rendement de 
l’équipe », reconnaît le coach.
Lors du tour précédent de Coupe de 
France, Zerbini avait profité de la bal-
lade contre Oberschaeffolsheim (1-9) 
pour inscrire un doublé. Le milieu du 
RCS souhaite récidiver « pour que la 
roue tourne enfin ». W F. H.

FOOTBALL

Zerbini ne veut pas manquer le cadre en Coupe

« C’est la première 
fois devant le but 
que je rate autant de 
grosses occasions. »

Thomas Zerbini
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CORALIE DONAS

« L es charges pro-
gressent de façon 
importante depuis 

2002, essentiellement parce 
que le chauffage et les fluides, 
l’eau, augmentent plus vite que 
l’inflation », remarque Claude 
Puey, responsable de l’obser-
vatoire des charges de l’Asso-
ciation des responsables de 
copropriété (ARC).
Deux pistes se dessinent pour 
réduire les charges des copro-
priétaires : une meilleure ges-
tion quotidienne et les gros 
travaux. Les éco-gestes de tous 
les jours s’avèrent efficaces 
pour diminuer sa consomma-
tion énergétique de quelques 
pourcents : éviter d’aérer et de 

chauffer en même temps, isoler 
portes et fenêtres à l’aide de 
boudins et joints, ne pas laisser 
d’appareils en veille, ou encore 
individualiser sa consommation 
quand c’est possible.

Isoler et individualiser
« Il n’y a pas de solution viable 
pour suivre les consommations 
individuelles de chauffage, mais 
nous préconisons l’installation 
de compteurs pour l’eau », 
conseille Claude Puey. « Isoler 
les plomberies permet d’éco-
nomiser du chauffage. Les ré-
ducteurs de débit pour les robi-
nets et la douche réduisent la 
consommation d’eau », recom-
mande aussi Laure Fabiani, 
conseillère info-énergie-climat 
à l’Agence parisienne du climat.

Quand les gros travaux s’impo-
sent, les copropriétaires peu-
vent solliciter des aides en se 
renseignant auprès des 
agences locales de l’énergie ou 
espaces info-énergie, pour dans 
un premier temps financer un 
audit énergétique, obligatoire 
pour toute copropriété de plus 
de cinquante lots. « Il est pos-

sible de mobiliser des crédits 
d’impôts pour réaliser des tra-
vaux », explique Laure Fabiani.
« Pour des interventions com-
pliquées, un gros ravalement, 
changer les ascenseurs, il vaut 
mieux faire appel à un bureau 
d’études pour bien cerner le 
besoin », estime Jean-Luc Gau-
lon, administrateur de biens à 

Angers et président de la com-
mission copropriété de l’Union 
des syndicats de l’immobilier 
(Unis). Autre voie de finance-
ment possible, faire appel à un 
professionnel pour vendre les 
certificats d’économie d’énergie 
acquis lors des travaux de per-
formance et financer ainsi les 
prochaines rénovations. W 

CONSEILS Gros travaux ou petits gestes du quotidien peuvent permettre d’alléger les charges à payer

RÉDUIRE SES 
CHARGES DE 
COPROPRIÉTÉ

Pour la réalisation des gros travaux, il est possible de mobiliser des crédits d’impôt.
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